
s n- lettres, m.,,.
6-15

f*4’" A JïàERE
HKHRI-DOmi tUE, N°15ü

LETTRE, k °150

Dijon, ce 5 Mai 1368. Fête de S.PieV.

L? 10 de ce mois, fête de S. Antonin, sera 
1 anrjEversaire ffi.profession, priez pour moi, mon 
ballant, eu faites prier. Demandez à Notre Seigneur que 
je lui sois un vrai religieux. tout entier à Lui, corps 
et aae c’est ce que je lui demande tous les jours pour 
vous.

Ci-joint une lettre de Catherine pour sa soeur 
Elle tient à la faire passer par Béthanie. Elle avait 
joint une lettre pour vous, mais je la supprime pour 
que cela pèse moins; elle ne contenait que des banali-
tés. Quand la réponse viendra, vous la -renverrez- ferez 
suivre par la poste à M.1- Cath. Sentenac, chez ïW1® 
Morel, 25, place S. Michel.

Je penche pour recevoir la jeune postulante 
d’üiselay; puisqu’elle est dans de bonnes dispositions. 
Cela montrera la fausseté du reproche qu’on nous a fait 
de recevoir pour l’argent, nous qui n’avons pas en-
core exigé une dot!

Répondez moi pour Augustine de Mimes.

Vous souvenez-vous de l’autre, vers lPm)ol1 
vous sentiez plus inclinée? Elle nome Virginie 
vient de m’écrire, est touj. bien résolue, m’annonce 
que sa riaitresse est bien malade et me demande ce -iu» 
le devra faire si elle meurt: se replacer juscu’au 15 
Août, terme fixé par moi, ou nous venir tout de suite 
Elle préférerait cela; elle ajoute:” mon confesseur 
dit que c’était bien pénible d’aller se mettre au mi-
lieu de personnes qui ont déjà subi un jugement devant 
les hommes— Liais devant Dieu, elles sont moins eounabiA 
que moi peut être- et de bien réfléchir. Je iui ai
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que non. Eh avtli* pas d’mx-. 
que vous voudr?’ faites, je J,® m?yen » il m’a dit 
près avoir don?’* bien heureus?iRdéc«dée a tout ce 
bon Dieu me ?! 6 ffles Plus belle?! S/is» non père» qu a” 
reste fasse 1» grSoe îi ?? années au monde, le 
cordé oébTeS Je rPÏ? aller faire pénitence le
ce? c’e!?? ërâce et voi! Cla la bon Dieu lui m’ac" 
ïéf ?est bleïl à vous nné’ié’?; Pere» r'ierci mille fois, 
Les dispositions sont e éeii d?is ce bonheur etc—” 
elle m’a inspiré confît lentes» vous ie voyez, et 
Voila l’embarras. lce* ^®1® comment la recevoir?

la garder aïnS°-iai1',>îOt"ms-retraltante à titre d'essai, 
puis déclarer qu®£ “T semaines,
nar un ati-rnii+ 'A + • demande a être reçue petite soeur te^t ui & *Payticulier, alors la recevoir aspiran- 
soeur nnnwm / a^?s soeur et de la plus tard
rm'i-iri 1 VCXSeé ûal°^® lui permettre de notis venir 
quand elle voudra, -h - Que pensez-vous de cette combinai-
sons Elle a vous le savez 3ü ou 32 ans, -s- excellente 
santé, un goût particulier pour faire la cuisine, sait 
coudre, repasser, la-les- faire la lessive, le pain, a 
un trousseau et mille francs à elle. Elle est de parents 
honnêtes, parait très-intelligente, et de volonté éner-
gique.

Autre chose: Dans l’état où était J-een-l’autre 
jour, j’ai eu la pensée de demander à lA? Bailly la di-
rectrice des postes, si elle n’aurait pas besoin d’une 
bonne sûre, dévouée, peu exigeante si ce n’est en affec-
tion, in- ayant un peu d’instruction et intelligente. Je 
n~ai pas dit de qui il s’agit. Elle me répond que très 
probablement elle va en avoir besoin. Si nous essayions 
de ce] a pour Jeanne. C’est nous qui l’enverrions, elle > 
resterait notre enfant, nous rendrait compte de sa vie, 
par lettres, et si, après un an ou deux ou davantage, 
elle allait mieux nous pourrions.la recevoir de nouveau 

donner après 6 mois d’aspirance l’habit de peti-ot lui donnei apres vois pourquoi on 3 ,a tou_ 
te soeur. £1 ■» refuges: les torts qu’elle a, mal-jours tenue dens - r S la geulQ à leg avolr> et el_ 
heureusement elle n , \rouve habituellement dans les 
le n’a point ce q • i peut être que cette diversion 
filles placées au h .- te£ant qu’elle est mieux; et m1-? 
lui ferait du bien, a au monde pourrait s’atta- 
Bailly n'ayant plus Pÿ au i)len.
cher à elle et lui .

noit J3!® aurait a faire le petit 
Si elle J Cambré, tenir tout en ordre, et 

ordinaire, f^e ?en temps aider au bureau, surtout la 
peut être de u’y aurait a se lever quelques
nuit quand par naz. - >
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o -Hiles, cela devrait etre sacre, 
nos Enfants et deJiO®.;ormis. Que l’on s’accoutume à 
Qu’il en s l  
nous ----- 
gulières et 
qui peut se

“‘^oruueaent à ce nous n aurons raeilieure la 11 - Marne. Jamais

V 011S n i Xfi
an, en Juillet. ' ;i~ Bailly nous donne 50f par

au R.p. s».- S ÏÏSî’S’.’? ïo‘ï° avis et de celui 
patrie, et ■©- -je ver-^r ^Ue fa^re d’un article dans la 
chose écrit par non-, 00 <iu’il parut quelquesans motifTc^^^/^^ chercher a paraître, 
moyens meili #»,•?.<. rllsons nous. ü . Lehey a bien d’autres 
tient- noue âe n?Us prouver sa sympathie, s’il y 
aueloûe en aide» ou s’employer à nous obtenirX Ranu nbsj.de annuel du Gouvernement. C’est peut être 

6 jaaison s occupant d’anciennes détenues que le 
go rernement ne-s&u- ou le département ne soutiennent 
pas de quelque manière.

Si l’on nous offre 47P 5ü . de 1a. grosse moi-
tié du tronc de chêne, à la bonne heure! Liais si c’est 
de la bille toute entière, comme c’est probable, il faut 
refuser. J’en ai refusé 45f. Je serais même d’avis de 
refuser à 5Qf. Nous n’avons pas à la maison une seule 
planche, ni un seul soliveau de chêne; £ le jour où nous 
en voudrons pour quelque travail nous aurons bientôt 
fait de dépenser 50f sans avoir la moitié de cela. Il 
me semble donc que, pour cette année au moins,il nous 
vaut mieux tout garder que de vendre à ces prix-là. Ce-
pendant faites ce que vous croirez meilleur. Quand ce se-
ra sec ce sera une excellente provision pour les cas 
imprévus. Le P. Roland a calculé que cela ne revient pas 
nlûs chers, à ce prix, que le bois ordinaire de chauffa-
ge n° guère que les planches de sapin que nous sommes 
Sîigés d'acheter de teape en terape.

TTnA erreur qui vient de moi: Il ne faut pas 
Une en. - „ t de la bénédiction oremus pro 

a'alléluia °R«sa^è’“e%épons qui suit.
Domino lapa, ni apres x

remords d’avoir si facilement permis 
J al deo r . et dans le dormitorium de 

d’entrer dans les q u i _r,les côia devrait être sacré, 
ùifants et de nos f s> v s»accoutume à 
. en soit ainsi d£,ns les Maisons les plus ré-
voir régulier5» installées, au moins en tout ce 

les mieux 
faire.

nbsj.de
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JaSîisen™,!fe0?îrea4°sUsSnS 106 visiteupe à se taire 

us-“«s, S0UE auc™ “'y parlons
tT r *

me semble que cela^me^-^1,/^ Plancile avec plaisir; il 
lez me faire une bonne ' Xt. ^xen a l’âme. si vous vou- 
pour mon prochain vov^,2^^80’ faites ut* en faire une 
songer, avant d’avoi^ Pour,vous> je vous défends d*y
votre planche soit iP ®ante £9M.. mieiine. Que

Xb xe matelas sur la paillasse.

citations COpie:F sar une feuille a part quelques
nartiP XtJ ?nvoie à s? Cécile et dont Ùne bonne 

iîJ?ïV V°tre adrssse» lisez-les et faites en vo- 
ure proiix _ __ ~____ _____ _____________ ___ 

finira le 17 au matin. Le 17 au soir je commencerai a 
Esbarres, près S. Jean de Losne, une retraite de lLb 
communion qui finira le jour de l’ascension. Je compte 
rentrer à Dijon, le 3ïi.

-nie pouiion m’écrit qu’elle compte me voir en 
n«ssant à Diion, ces jours-ci. Priez pour cette entrevue.

Po„A-e nous visiter sans faute à son retour de la
TrnK elle vien-

cirait dès maintenant.
votre nièce m’a fait écrire par ses deux pe- 

à oui j’avais fait envoyer une B. Imel- 
da Ce sort de bonnes lettres. Je vous al parle de celle 

de lAP Alpb.
T 'oncle de notre fille Varie do Grenoble, bals- 

d’oeîl, prier- P°“r lui'
3out“nS 2S le ?eU?”îhie? «poÏÏ 

lions qu'on n°¥J rj°Oi'adoration, à la ohapelle.

a&nS 1 ar vient de rentrer de Salans,
Le R.P* RobH?snosé qu’autrefois. Il a reneon- 

il parait Vier, qui lui a demndé s'il y
tré à la Gare

se à vue
Faites a
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auxi- 
-rent 
pour 

e

tenant CnmniEn*ànt» on sonne. Nous avons main- 
truotinn b®ned-ic“ion à 41-1 du soir et une ins-
t d R*R-Boulanger tous les (--------------- - -----------

— Je dis ma petite dizaine 
---------------------------—q prie bien 

bien mieux 
•mène. 
—mon 
—sur 

^AiL 'îl Q
guérisse bien ntei^T? au R-R- Eveillé. Qu’il se 
ra pour lui le main Ut aussi <iu’il calcule quel se- 
de faire sa demanda moment pour aller aux eaux, afin 
s’y prenait trop tard |uises le remplacer; s’il
tiens peut être1 serais retenu par des prédica-

avait encore du vin - «
Le . a SM et à “Uonî 

jours. • • Soualliari sera loi dans quelques


